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DE LA DÉPOPULATION 
EN FRANCE 

Vieille question qui a été 

soulevée maintes et maintes 

fois par des philanthropes et 

des philosophes gavés, ayant 

pour chefs de' file, des Jules 

Simon et tuti quanti. 

Dans son nouvel ouvrage 

dont nous citons plus haut le 

titre, le docteur Maurel consta te 

avec mélancolie que l'abaisse-

ment de la natalité en France 

est une des questions les plus 

graves. Le dernier recense-

ment, le fameux dernier recen-

sement, prouve déjà combien 

l'on aurait raison de recher-

cher les meilleurs moyens de 

combattre cet abaissement pro-

gressif qui, s'il continue, et 

dans un délai prochain, risque 

de nous mettre en un état d'in-

fériorité numérique vis-à-vis de 

nos voisins beaucoup plus pro-

lifiques que nous. 

Au point de vue militaire, ce 

serait assurément fâcheux. 

Mais il est aussi fort proba-

ble que nos voisins sont moins, 

encouragés que nous par leur 

organisation intérieure, d'appli-

quer, — plus ou moins scienti-

fiquement, — la doctrine de 

Malthus, le célèbre économiste 

anglais. ■ 

Car c'est, dans nos esprits 

comme une sorte de confusion; 

née à la suite des agitations 

politiques qui se succèdent de-

puis vingt-six ans. à la suite 

des charges qui pèsent sur tous 

les citoyens français, et surtout 

à la suite des perpétuelles aug-

mentations d'impôts qui vien-
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FEUILLETON BU " SISTERON-JOUdNAL " 

LES PREMIÈRES ARMES 
D''UN BACHELIER 

XIII (suite) 

La vie de voyageur, de « cornac, » est 

finie. Si tu as ta curiosité légitime à satis-

faire là- bas, si tu as à étudier pour savoir 

et pour retenir plus tard, cela ne doit 

passer qu'après l'accomplissement total et 

minutieux des obligations de ta charge. 

Songe bien qu'aucun chemin dans la vie 

n'est exempt de cailloux, de ronces et d'épi-

nes. Estime-toi heureux que les roses et le 

doux gravier le soient octroyés avec une 

ampleur que jalouseraient bien d'autres. 

Jeté connais à fond, et je te sais enclin 

& de continuels reploiements sur toi-même 

^ une quasi-sauvagerie qui t'éloigne de 

quiconque n'eit pas amené avec toi (moi 

except-sffjft îTntelligence, et laisse-moi te 

le à>« crûment, un réel savoir, mais beau-

nent peser sur leur budget 

gros ou petit, n'ayant,-pour tout 

mirage que l'espoir fallacieux 

d'un dégrèvement toujours re-

culé. Cette confusion ne pour-

rait s'éclaircir et briser les 

chaînes qui lient certaines vo-

lontés dans nombres de ména-

ges qu'à la condition d'amélio-

rations sociales de toutes 

nécessité, aujourd'hui. 

Car, en approfondissant les 

théories malthusiennes, on re-

marquera que le bonheur d'un 

pays, sa force politique dépen-

dent, non pas du chiffre de sa 

population, — mais du rapport 

delà population à la quantité et 

surtout à la vertu nutritive des 

aliments disponibles. 

Le problème de « la popu-

lation en France » n'est donc 

que là, puisque sa principale 

cause réside dans les difficul-

tés toujours croissantes de 

l'existence. L'enfant n'est plus 

qu'un luxe pour les classes ri-

ches, et même un autre et une 

sorte de suprême consolation 

pour les déshérités. 

En résumé, le meilleur moyen 

de combattre l'abaissement de 

la natalité serait dé rendre la 

vie plus facile en ayant recours 

à une organisation de lois de 

surveillance sur l'alimentation 

publique, ainsi que par l'abais-

sement des octrois dans les 

grandes et petites villes, avec 

une inspection éclairée surtout 

le régime intermédiaire des 

boissons et sur leur valeur 

intrinsèque. 

D'autre part, si l'Etat veut 

bien définitivement et radicale-

ment prendre cette initiative, 

coup d'imagination et pas mal de sensible-

rie. 

Or ton savoir de bachelier, mon cher, ce 

ne sera rien si tu ne sais pas lui donner la 

vie, l'e mettre à la portée de les élèves, et 

abaisser à leur taille les rudesses et le pé-

dantisme. Peut - être trouveras-tu que 

j'outrepasse mon rôle de Mentor ? Je m'at-

tends à ce qu'indigné tu me ripostes : 

« Aurais-je accepté les fonctions de précep-

teur, si je ne me sentais pas de taille à les 

remplir. » Eh bien, si tu me réponds cela, 

et si tu me prouves que tu as raison, je se-

rai le plus heureux des Mentors et des 

amis. 

Ta sensibilité, je m'en méfie aussi. Je 

sais que tes lettres jusqu'ici ont été écri-

tes avec une sorte de fièvre, la fièvre du 

nouveau, l'excitation de l'inconnu, sans 

compter la nervosité inséparable de ta vie 

de « camp- volant ». 

J'ai confiance qu'aujourd'hui tes nerfs 

sont calmés, ta fièvre tombée. Tu es rede-

uenu l'Aristide sage, jamais bien gai, mais 

calme que j'ai connu, dans ses bons jours 

au moins. 

n'est-il pas indiqué, comme 

simple patriotisme, que les 

industriels et les commerçants 

de gros et de détail sacrifient 

quelque peu de leur* bénéfices 

pour tendre à relever l'énergie 

et l'initiative nationales? 

DUTRANOIS. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Caisse des Dépots et Consignations 

CAISSE NATIONALE 

DES RETRAITES POUR LA VIEILLESSE 
Sous la garantie de l'Etat 

(Lois des 18 Juin 1850 et 20 Juillet 1886) 

MAJORATION 

Des Rentes Viagères 
Servies par la Caisse Nationale des 

Retraites, par les sociétés de secours, 

mutuels o à par les sociétés de secours 

et de prévoyance. (Loi du' 31 Décembre 

1895). 

Dans le but d'encourager la pré-

voyance et les retraites ouvrières, la loi 

du 31 décembre 1895 a décidé que des 

majorations de rentes viagères seront 

accordées aux titulaires de livrets de la 

Caisse nationate des retraites pour la 

vieillesse, ainsi qu'aux pensionnaires 

des sociétés de secours mutuels ou des 

sociétés de secours et de prévoyance qui 

rempliront au point de vue de l'âge, 

de la continuité des versements et de 

la situation de fortune, les. conditions 

énumérées ci-après. 

Ces rentes supplémentaires seront 

servies par la Caisse nationale des re-

traites. 

Conditions nécessaires pour avoir 

droit à une majoration de rente. —■ D 

Être de nationalité française; 2- Etre 

titulaire d'un livret de la Caisse na-

tionale des retraites pour la vieillesse, 

ou pensionnaire d'une société de secours 

.mutuels ou de toute autrc : société deise-

cours et de prévoyance ; 3" Être âgé de 

soixante-dix ans au moins avant le 1er 

janvier 1897, c'est-à-dire être né au 

J'allais dire, comme aux sermons daulreT 

fois : a C'est, la grâce que je souhaite. » 

Mais j'aime mieux terminer en redisant: 

« Je suis persuadé que mon Aristide est 

tout cnla, et mieux encore. » 

XIV, 

EXTRAIT DU « JOURNAL » D'ÀRRISTIDE 

New- port, 15 août 1852. 

Pourquoi ai-je interrompu mon journal 

depuis la réception de la lettre de ma mére 

et de celle de Réné ? Allons, courage, Aris-

tide, réagissons contre l'abattement qui 

nous opprime. Puisqu'aujourd'hui, en sou-

venir de la fête qui, là-bas, en France, met 
tous les cœurs en joie, Monsiéur a bien voulu 

me laisser une journée d'entière liberté, 

puisqu'il fait un temps tel qu'on ne peut 

pas mettre le nez dehors, et que dailleurs 

aucune maison hospitalière ne s'ouvrirait 

devant moi, aucune main amie n'éteindrait 

la mienne, à moi, pauvre abandonné dans 

la terre d'exil, broyons du noir, préparons 

les éléments de cette confession qui me 

sévira plus tard à plaider les circonstances 

plus tard le 31 décembre 1826 ; 4 - Avoir 

effectué des versements à la Caisse na-

tionale des retraites ou payé des cotisa-

tions régulières à la société qui a consti-

tué la pension, pendant quinze années 

pour les pensionnaires âgés de soixante-

dix ans avant le 1er janvier 1896, et pen-

dant seize années pour les rentiers de-

vant atteindre, soixante-dix ans du 1er 

anvierau 31 décembie 1896 ; 5- Ne pasi> 

jouir, y compris la rente dont la majo-

ration est demandée, d'un revenu per-

sonnel, viager ou non, supérieur à trois 

dent soixante francs. 

Formalités à remplir pour bénéficier 

d'une majoration de rente. — Les ren-

tiers ou les- pensionnaires qui se trou-

veront dans les conditions requises pour 

avoir droit à une majoration de rente 

devront s'adresser au maire de leur ré-

sidence, munis de leurs titres de rentes 

et, s'il ont effectué des versements à la 

Caisse nationale des retraites, de leur 

livret indivieuel. Les pensionnaires des 

sociétés de secours mutuels ou autres 

qui ne sont titulaires d'aucune rente à la 

Caisse nationale des retraites devront 

être nantis d'un extrait sur papier libre 

de leur acte de naissance. 

Le maire leur fera souscrire une de-

mande de majoration. 

Le postulant devra déclarer en outre : 

qu'il ne jouit pas, y compris sa rente 

viagère, d'un revenu personnel, viager 

ou non supérieur à 360 francs. 

Les titres de rente seront immédiate-

ment rendus aux pensionnaires. Les 

livrets individuels et les extraits d'acte 

de naissance seront joints à l'appui des 

demandes' 

Les demandes formées par les rentiers 

de la Caisse nationale des retraites qui 

ne sont membres d'aucune, société de 

secours mutuels ou autre seront con-

servées par les maires chargés de les 

faire parvenir au sous-préfet de l'arron-

dissement. 

Les demandes formées par les pen-

sionnaires d'une société de secours mu-

tuels ou de toute autre société de se-

cours ou de prévoyance, qu'ils soient ou 

non titulaires d'une rente de la Caisse 

nationale des retraites, devront, après 

atténuantes. 

Car je le sens bien, c'en est déjà fait de 

ma carrière, de se brillant avenir que 

j'avais enirevu comme un mirage. Je sens 

qu'en tout cas je ne pourrai rester dans 

cette maison. 

Que n'ai-je pas souffert depuis que je 

suis installé ici à .New-Port ! Et pourtant 

combien de jeuues gens de mon âge s'esti-

meraient heureux d'être a ma place ! 

N'est-ce rien que d'être un des hôtes de 

la magnifique villa que nous habitons, dans 

une ile réputée pour la beauté de ses sites, 

et qui mérite sa réputation,, h quelques 

métrés de la mer' n'ayant ,pour contem-

pler celle ci de jour et de nuit, qu'à me 

mettre à ma fenêtre ou â traversér la pe-

louse qui m'en sépare ? 

N'est-ce rien que de partager le luxe 

inouï qui a présidé à l'installation de ce 

« cottage f Se douterail-on, quand on est 

à l'intérieur, avec les tentures en étoffes 

authentiqne de Chine et du Japon, avec 

les bibelots et objets de confort demandés 

à tous '.es pays, même a la France, que l'on 

est daus une maison bâtie en bois ? 

N'est-ce rien que d'être servi comme un 
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avoir été souscrites devant le maire e^ 

, certifiées par lui
v

êlre remises au prési-

dent de la société qui attestera que ces 

pensionnaires ont payé des cotisations 

régulières pendant le nombiv d'années 

exigé par la loi. '■ '• 

Le président dressera un borderean 

spécial de ces demandes et le remettra, 

avec les pièces à l'appui, au maire de la 

commune où se trouve le siège de la 

société. 

Bonifications spéciales à attribuer 

aux parents ayant élevé plus de trois 

enfants. — Indépendamment des majo-

rations de rentes viagères, des bonifica-

tions spéciales pourront être attribuées 

aux pensionnaires remplissant les con-

ditions ci-dessus indiquées et qui auront 

élévé au moins quatre enfants. 

Les postulants qui désireront obtenir 

cette bonification devront indiquer dans 

jeur demande de majoration le nombre 

d'enfants qu'ils ont élevés. 

Afin de permettre à la Commission 

supérieure de la Caisse nationale des 

retraites d'émettre l'avis prescrit par la 

loi précitée, le maire remplira un ques-

tionnaire sur la situation de famille du 

reuppHV1 l"y|"|| "|"'
e
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Ce questionnaire sera transmis à 

l'appui de la demande. 

Délai dans lequel les demandes 

devront être souscrites. — Les de-

mandes de majoration devront être 

remises aux maires, avec les pièees à 

l'appui, au plus tard le 31 mai 1896. 

Passé cette date, aucune demande ne 

pourra être reçue. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KÉCilOV-tLK 

SISTERON 

Élections Municipales. — A 

l'heure de notre mise en pages, nous 

n'avons encore reçu aucune communi-

cation relative aux élections de diman-

che prochain. 

Jusqu'ici, la liste du Conseil sortant, 

qui se présente en entier, parait être 

sans concurrente. Primitivement il 

devait y avoir deux listes d'opposition : 

une radicale socialiste, l'autre plus mo-

dérée ; il avait été question ensuite d'une 

liste de concentration formée d'éléments 

recrutés dans les deux. Nous ignorons 

encore à laquelle de ces deux combinai-

sons on s'est arrêté. 

-)of-

Gonseil de Révision. — Le conseil 

de révision aura lieu à Sisteron le lundi 

4 mai, jour de la foire, à 2 heures. 

Une heure avant, les hommes classés 

dans les services auxiliaires, appar-

tenant aux classes 1875, 1880, 1885, 

1889, 4893, devront se trouver devant 

la Mairie, porteurs de leur livret. 

Les hommes de toute arme, de 

l'armée territoriale de la classe de 1875 

devront également se présenter. 

prince, de faire une chère dont les suavités 

ou excentricités des grands hôtels de Paris, 

de Londres ei de New-York où uous avons 

transité, sont largement dépassées ? Gour-

mand ou non, ne fars-je pas bien moi-

même la différence entre la cuisine de l'hô-

tel Meurice et celle d'ici, perpétrée par un 

cuisinier (un Français) que M, Noirmout a 

enlevé à coups de dollars (traitement sans 

la gratte : 25.000 fr.) â un ambassadeur de 

Paris ? 

Ne devrais-je pas être sensible, puisque 

j'en suis sur « la gueule », a certaines at-

teutions délicates, comme celle-ci : on a eu 

la bonne idée de remplacer au déjeuner du 

matin, pour Mlle Belle et moi, le thé par 

du café au lait, et à tous les repas les pom-

mes de terre en robe de chambre par du 

pain à la française, cuit eïprés pour nous 

dans an four installé ad hoc i la cuisine. 

Je vois René à ma placé, dans les mo-

ments de loisirs, le jeudi presque toute la 

journée, le dimanche après t l'oflice » où 

j'ai conduit les enfauts, profiter de la li-

berté pour parcourir en tous sens la petite 

ile, peuplée de cottages, qui, pour être eu 

bois comme le nôtre, ne sont pas moins. 

THEATRE 

Depuis 1 888 où Durand et Durand 

fit son apparition au Théâtre du Palais-

Royal, cette pièce désopilante a fait rire 

aux larmes des millier de personnes. 

Aussi savons-nous gré à l'excellente 

troupe que dirige M. Gailhard, d'avoir 

débuté par une des meilleures produc-

tions de MM. Ordonneau et Valabrègue. 

L'interprétation de cette pièce a été 

parfaite en tous points et nous adres-

sons en bloc nos sincères félicitations 

aux artistes qui nous ont fait passer une. 

aussi agréable soirée. Tous les rôles 

était très biens tenus, nous ne saurions 

à qui décerner la palme et cela doit être 

également l'opinion du public qui as-

sistait à cette représantation, car il 

n'a ménagé ni, les applaudissements ni 

les rappels aux consciencieux inter-

prète. 

L'Etincelle a été rendue, avec la fi-

nese que comporte ce petit bijou litté-

raire et sentimental, signé Pailleron. 

Ce soir : Les Surprises du divorce, 

pièce qui n'engendre pas non plus la 

mélancolies. ■ . „ . 

-TO' ï '>!'#''[ KJAKH 

Variétés Sisteronnaises. — Les 

adieux de Mlle Dax ayant eu lieu cette 

semaine, des débuts pour le renou velle-

ment complet du personnel Lyrique, ont 

lieu ce soir. 

Sur l'affiche : Mlle Mathilde Chevalier 

comique de genre; les deux sœurs 

Camizon, l'une, Gabrielle, romancière ; 

l'autre. Rose, chanteuse de genre. Plus 

une véritable attraction : Mlle Louisette, 

une des plus jeunes artistes qui aient 

paru sur la scène des cafés-concert. Ce 

quatuor de gentes artistes, nous arrive 

précédé d'une excellente réputation. 

-)o( -

Recettes' Utiles. Moyen de re-

connaître la qualité du vin. — On 

apprendra sans doute avec plaisir qu'il 

existe un moyen fort simple pour savoir 

si un vin est coloré artificiellemt. Chauf-

fez légèrement le vin pendant un quart 

d'heure environ ; 'l'alcool se dégage' 

Lorsque le vin sur le point de bouillir 

on y plonge un brin de laine blanche 

qu'on a.eu soin de mouillier. Le vin 

est-il coloré artificiellement, aussitôt le 

brin de laine est rougi comme s'il avait 

été plongé dans un bain de teinture. Le 

même brin de laine reste intact si le 

vin est de couleur naturelle. 

-)o(-

Mots de la fin 
Un monsieur entre dans le magasin 

d'une modiste : 

— Madame, je voudrait une cravatte 

de deuil. 

avec leurs parcs et jardins et leurs luxe ex 

têrieur, de merveilleux^palais, découvrir les 

mille et un sites prestigieux que recèlent 

les dunes ou falaises de la côte qui l'en-

toure. 

Pour ma part, j'en profite ; mais voila, je 

suis le plus souvent plongé dans des hu-

meurs noires le jour où j'ai du loisir. Et 

cela me gâte mon plaisir. Aussi mon plus 

granq bonheur est-il encore d'aller m'as-

seoir au bout du jardin au bord de la mer 

et de rêver là à la France, dont cette plaine 

liquide miroitante sous le soleil (le jour où 

il n'y a pas de brouillard et cela n'arrive 

pas trop souvent) me sépare. Ou bien en-

core de me tenir, le soir, à la fenêtre, 

hypnotisé dans la contemplation de ce 

chemin mouvant où se reflète les étoiles, 

ou d'uu de ces orages graudioses qne je 

n'avais jmais connns auparavant et qui 

procurent un spectacle sublime. 

Sensibilité, dira René. C'est vrai. Mais 

ce qu'il disait dans sa dernière lettres, au 

sujet de ma faculté de voir à la fois le re-

vers et l'endroit da la médaille, est terrible-

ment vrai. Ei ici le revers n'est pas beau ; 

je ne voudrais pas le regarder, que sa vue 

— Quel genre de deuil, monsieur?.... 

Vous avez perdu votre femme peut-être. 

— Non, ma belle-mère. 

— Ah ! très bien ! essayez donc cette 

régate rose. 

Dans la rue : 

— Pourquoi ne parlez-vous pas à 

Machin qui vient de passer ? 

— Parce que je suis fâché avec lui. 

— Pour quel motif? 

— 11 m'a appelé vieux crétin. 

— Il eut tort. Vous êtes dans la force 

de l'ège et il n'a pas le droit de vous ap-

peler vieuxcrétin avant dix ou douze 

ans d'ici -

-)o(-

ÉTAT CIVIL 
Du 18 au 24 Avril 1896. 

NAISSANCES 

ltavoux Louis Êdouard. 

MARIAGES 

Entre M. Peyrot Jean Jacques Daniel 

veuf de Fauchier Marie, avecMad. An-

dré Adélaïde Rose. 

DÉCÈS 

Néant. 

--K--

CHEM1NS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méditerrannée 

Excursions en Dauphiné 
La Compagnie P.-L.M. offre aux tou-

ristes et aux familles qui désirent se ren-

dre dans le Dauphiné, vers lequel les 

voyageurs se portent de plus en plus 

nombreux chaque année, diverses 

combinaisons de voyages circulaires à 

itinéraires fixes ou facultatifs permettant 

de visiter, à des prix réduits, les parties 

les plus intéressantes de cette admirable 

région : Grande Chartreuse, Gorges de 

la Bourne, Grands Goulets, Massifs d'Al-

levard et des Sept Laux, Route de 

Briançon et Massifs duPelvoux, etc.. 

La nomenclature de ces voyages, avec 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P.-L.- M., qui est mis en vente au 

prix de 40 centimes dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0 fr. 75 en tiu.brrs poste adressés au 

Service de l'Exploitation (publicité), 20, 

Roulevard Diderot, à Paris -

-)o(-

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 

faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 
grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-
gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 

réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun 

veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 

Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des plaques de tôle de 

s'imposerait à moi. 

Où m'a-t'on logé ? Sous les combles, au 

milieu des « autres » domestiques ; j'ai 

pour voisine immédiate Marie, puis c'est 

Philippe, Iacob, Betsh, les deux « mitrons » 

les deux femmes aides de cuisine. 

Certes ma chambre est la pius grande, la 

mieux décorée, la mieux meublée. Je m'en 

suis rendu compte - Tapis à terre, tentu-

res de perse, mobilier de bois de citronnier, 

fauteuils, toilette luxueusement garnie, 

quelques tablaux cbampêtree aux murs. 

L, incomparable Betsy n'est pas si bien ser-

vie que moi. 

Mais enfin je suis littéralement sur le 

même « pied » que la domesticité, alors 

qu'on a pu trouver ponr Mlle Belle et pour 

monsieur le cuisinier-chef des chaubres 

au premier étage. 

(A Suivre) 

G PONTIS 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobiles, imprimés tous séparément sur 

de petits bouts de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour uji prix 

très minimè si l'on songe qu'avec*. 1 f ane 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

gré de l'acheteur. 

Les plaques se vendent toutes garnies 

au prix ci-dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme l'on veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce) : 

N" 1 2 3 4 

Ofr. 40 0fr.60 0fr.80 1 fr. 

Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

CANCANS ET POTINS 

Je suis bon comme le pain, chacun 

sait ça. Je n'ai jamais fait de mal a 

une mouche et nul n'ignore que j'ai 

le sang en telle horreur queje préfère 

faire un long détour," plûtôt que de 

passer devant l'abattoir à l'heure 

horrible ou l'on y égorge les victimes 

de notre brutale voracité. 

Que voulez-vous, je suis une bonne 

nature et n'ai pas ça d'envie sur la 

main. Mais laissons ces détails de 

côté. 

Le Sisteron-Journal qui est le 

journal officiel de la mairie, m'a prié, 

il y a quelques mois, de collaborer de 

nouveau à ses œuvres et à ses pom-

pes pour le plus grand bien du 

Maire et des 21 Conseillers qui le 

suivent ad majorem Segustero glo-

riam 

Pouvais-je hésiter t 

Cela ne m'a pas paru possible. Je 

traiterai donc â mesure qu'elles se pro-

duiront, les questions municipales. 

J'apprécierai les actes des hommes 

éminents, des administrateurs épas-

trouillants que les électeurs vont 

mettre dans mes jambes. Je dirai ce 

qui est mal ; je soulignerai ce qui est 

bien. Bref, je ferai ce devoir avec 

l'impartialité qu'on se plait à me re-

connaître et dont j'ai donné mille et 

une preuves dans mes cancans et 

potins . 

Je n'aurai pas longtemps à attendre 

les élections municipales ayant lieu 

dimanche prochain. On m'assure 

que le roublardissime maire de Can-

teperdrix, ayant eu vent que ses 

copains actuels auraient des velléités 

de mettre le l"
r
 adjoint à sa place, 

aurait organisé la ligue des Latilistes 

et que, concurremment avec la liste 

de l'ancien Conseil, paraîtra celle ci-

dessous : 

1 LATIL 

2 LATIL 

3 LATIL 

4 LATIL 

5 LATIL 

6 LATIL 

7 LATIL 

8 LATIL 

9 LATIL 

10 LATIL 

11 LATIL 

12 LATIL 

13 LATIL 

14 LATIL 

15 LATIL 

16 LATIL 

17 LATIL 

Louis Xavier I e' tailleur 

Albert 2"" idem' 

Paulin, marchand de primeur 

Honoré, ex-èclaireur 

Thomé, jardinier 

Firmin, capitaine 

Céiestin, cordonnier 

André, restaurateur 

Félix, fermier 

Frédéric, patacheur 

Henri, cafetier 

Epiphame, cultivateur 

Jean Benoit, cultivateur 

Albin, cultivateur 

Eugène, cultivateur 

Denis, cantonnier 

Alexandre, cultivateur 
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18 LATIL Paul Fortuné, cultivateur 

19 LATIL Charles, cnltivateur 

20 LATIL Louis François, cultivateur 

21 LATIL Jean-Joseph, cultivateur 

22 LATIL Bénoni, cultivateur 

23 LATIL Silvain Louis, cultivateur 

Candidats Suplémentiiires : 

LATIL Louis, ex-fermier vassail 

LATIL André, fermier Ste. Euphemie 

LATIL . de Bois de Bûche 

LATIL Albin, cultivateur 

La combinaison me parait copur-

chic et ne redoute qu'une chose : j'ai 

peur que l'on m'ait poussé un dati, 

en d'autres termes, que ce soit un 

canard qu'on m'ait fait avaler ! 

Par contre si le fait est vrai, la dy-

nastie des LATIL est fondée a per-

pétuité . Cette liste passe comme une 

lettre à la poste, et, notez que ceux 

qui la composent, feront tout aussi 

bien et peut-être mieux nos affaires 

que ceux qu'ils auront débarqués. 

C'est la grâce que je nous souhaite ! 

O. DE JAVELLE. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

INDISCRÉTIONJU MOLLARD 
Ouvre-moi dono, verte colline, 

Tes longues pages de secrets : 

Ma muse, sur la mandoline, 

En composera des couplets ; 

Puis les violoncelles 

De tout Sisteron 

De leurs ritournelles 

Accompagneront 

* v 
# * 

— Quoi I tu croirais, méchant poète, 

Chanter dignement les exploits 

Que, chaque jour, bonne et muette, 

Je laisse àooomplir sous mes bois ? 

Je ne puis te dire 

Les noms des héros ; 

Je ne veux médire 

Qu'en vagues propos. 

■• ■.A' # ■ 
# # 

Comme dans les bois de Cythère, 

Combien de couples amoureux, 

Pleins de soupirs et de mystère, 

Roucoulent sous mes pins ombreux !.. 

Que de tourterelles 

Et de tourteraux 

Trompeurs ou fidèles, 

Cchaant mes bouleaux 1... 

# 
# # 

Dans mes sentiers bordés de mousse, 

Dans mes méandres de sapins 

Deux à deux, d'une voix bien douce, 

Ils s'offrent roses et jasmins. 

Puis les demoiselles 

Et les demoiseaux, 

Sous fraîches tonnelles, 

Cherchent nids d'oiseaux. 

* 
# * 

Des touffes de mes aubépines, 

Tous vantent la pure blancheur, 

Sans défiance des épines 

Qui leur font des acroche-cœur ; 

Et, des fleurs nouvelles, 

Les parfums trop doux 

Endorment les belles 

Loin des yeux jaloux. 

- . * # 

Lorsque la nuit jette ses voiles 

Sur les promeneurs énervés, 

Faute de soleil, les étoiles 

Captivent leurs regards troublés 

Mais quand les ohouettes 

Font mi-hou 1 mi-hou ! 

Bien des voix discrètes 

Font : « rentrons chez nous I. 

Et, sons les branches, en cadence, 

Un frémissement de baisers 

Agite l'air ; puis, le silence 

Sucoéde aux transports apaisés. 

Reployant son aile, 

Chaque tourtereau 

A sa tourterelle 

Laisse le repos. 
MIMOSA 

Marché dllx 
du 23 Avril 1896. 

1 47 a 1 48 

1 42 à 1 4b 

1 30 à » »» 

1 82 à 1 85 

1 78 à 1 83 

» »» à » »» 

Bœufs limousins 
Gris 

d'Afrique 
Bœufs du pays 
Moutons du pays 

de Barcelonnette 

de Gap 

Moutons Africains rés. 

Réserve 

Monténégro 

Espagnols 

Métis 

1 73 

1 70 
1 75 

76 

78 

» » « 
1 77 

BICYCLETTE modèle 1896 du prix 1896 

de 350 fr. ayant servi deux mois 

Cédée à 175 francs. 

S'adresser au bureau du Journa 

REVUE FINANCIERE 
Paris, le 22 Avril 1896. 

La tendance générale du marché reste 

favorable et les rentes françaises améliorent 

encore leurs cours, ie 3 0]0 avance à 101 .82, 

le 3 1/2 0/0 à 106 .42 

Le Crédit Foncier est demandé à 643 .75. 

Transactions actives sur celles qui n'ont pas 

encore atteint le pair. 

Le Comptoir National D'escompte cote 

570. 

La Société Générale finit à 507 .50. La 

comparaison de son bilan au 31 mars avec 

l'état de situation du mois précédent fait 

ressortir à une augmentation sur tous les 

chapitres. Tous frais généreaux déduits, les 

bénéfices nets de mars, s'élèvent à 305 .656 

francs. 

On annonce pour le 28 courant l'émission 

de 100000 obligations de 500 fr. 6 0/0 du 

gouvernement d'Haiti. Les nouveaux titres 

remboursables en 37 ans sont offerts en 

souscriptions, au prix de 450 fr. avec des 

versements échelonnés jusqu'au 30 juin pro-

chain. 

L'action Bec Auer reste soutenue à 1195 

coupon de 80 fr. détaché. 

Sur le marché des Mines d'Or on remar-

que les bonnes dispositions de la Robinson 

Randfontein à 43,75 et de la North Rand 

Mines à 32,50. 
La part Compagnie Nationale des Mines 

de France s'échange à 25,50 

Les Chemins Français sont animés. 

offre gratuite-

ment de faire ÏÏN MONSIEUR 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-

matismes, un moyen infaillible de se guérir 

promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 

lui-même a- rès avoir souffert et essayé en 

vain tous les remèdes préconisés Cette 

offre, dont on appréoiera le but humanitaire, 

est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis "t franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

RÈPUBLIQE FRANÇAISE 

DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES 

Commune de La Motte 

' Chemin de petite communication 

numéro 9 

PURGE D'HYPOTHEQUE 

AVIS 

Par acte administratif reçu le 10 

mars 1896, par M. le Maire de La 

Motte, à cet effet délégué enregistré, 

le sieur Girard Armand propriétaire 

majeur demeurant et domicilié à La 

Motte, agissant en son propre et privé 

nom, a cédé à la commune pour 

l'ouverture du chemin vicinal de 

petite communication numéro 9, dit 

de ceinture, deux parcelles de terrain 

en nature de pré, jardin et cnur, 

d'une contenance totale de 239 m. 11, 

situées à la section A, numéros 364 

et 259 du plan cadastral, pour la 

somme de 725 fr. 32. 

Cette publication est faite en con-

formité des articles 6 et 15 de la loi 

du 3 mai 1841, afin que les intéressés 

puissent, dans la quinzaine de la 

transcription de l'acte faire inscrire 

les privilèf es et hypothèques con-

ventionnelles, judiciaires ou légales. 

A défauc d'inscription dans ce délai 

les immeubles cédés à la commune 

seront affranchis de tous privilèges 

sans piéjudice des droits de femmes 

mineurs et interdits sur le montant de 

l'indemnité revenant au vendeur. 

Le Maire de La Motte. 

ETUDE 
de M« Auguste BASSAC, Notaire 

à Sisteron (B.-A.) 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Le Dimanche 3 Mai 1896 à 2 

heures du soir, il sera procédé à Sis-

teron en l'étude et par le ministère de 

M e RASSAC, notaire, â la vente aux 
Enchères Publiques et Volontaires 
des immeubles ci-après désignés, 

situés sur le terroir de Sisteron, et 

appartenant à M. Marie François 

ARMAND, propriétaire à Sisteron. 
emp 'oyé demeurant à Mnrseilie. 

Désignation et Mises à Prise 

PREMIER LOT 

Labour au quartier de l'Adrech 

des Combes, d'une contenance ca-

dastrale de 23 ares 74 centiares, tou-
chant : le communal ; Chauvet et 

Gallissian . 
Mise à prix : Trois cents francs, 

ci . . . . . . 300 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour au quartier de Parésoux, 

d'une contenance cadastiale de 41 

ares 90 centiares, touchant : ravin et 

chemin. 
Misera prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs 
TROISIÈME LOT 

Labour arrosable, au qu irtier de la 

Plaine de la Baume, d'une contenan-

ce cadastrale de 10 nres 50 ceniiares, 
touchant: Richaud, Pascal et che-

min. 

Mise à prix ; Trois cents francs, 

ci ... . .300 francs. 

QUATRIÈME LOT 

Labour arrosable au quartier des 

Préaux ou Casse Chauminne, d'une 

contenance cadastrale de 11 ares 60 
centiares, touch ml : Imbert, Bonni-

face, et chemin . 
Mise a prix: Trois cent cinquante 

francs, ci 350 francs. 

CINQUIÈME LOT 
Bois taillis et o 'ivette au quartier 

de Mille Zore, d'une contenai.ee ca-
dastrale de 1 hectare 5 .ires 8 centia-

res, touchant : Nevière ; le commu-

nal et vallon. 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci . • 2C0 francs . 

SIXIÈME LOT 

Bosquet au quartier de Chapage, 

contenant envirrn 40 ares. 
Mise à prix : Deux cents francs, 

ci ... . • .200 francs. 
SEPTIÈME LOT 

Labour au quartier de Font Vieille 

ou Plan d'Estine, d'une contenance 

de 56 ares. 
Mise à prix : Trois cents francs, 

ci . 300 francs. 
HUITIÈME LOT 

Labour au môme quartier de Font 

Vieille, contenant environ 30 arcs. 
Mise à prix : Cent francs, 

ci ... 100 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M- BASSAC dépositaire du 

cahier des charges 'et des t> 1 res de 

proprtété . 

AVIS 

Monsieur Louis MEYSSON 

fils, à l'honneur d'informer le 

public qu'il vient de créer une 

NOUVELLE BOUCHERIE à Sisteron, 

Rue Droite en face là Traverse 

de la Place. 

Il fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui 

voudront bien l'honorer de 

leur confiance. 

Mlle CARLE 
ACCOUCHEUSE DE l re CLASSE 

& l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient de se fixer a Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses") . 
Eile fera tout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

LOUIS FIDÈLE 
Btoute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

LEÇONS DE PIANO 

ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHAMP AUX 

Place de la Mairie à côte du corps 

de garde ou au bureaudu Journal. 

MAISON 
A VKI1DR Ë 

Rue cie la Mission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean î&ulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à i, franc .-4?& le Litre 

OM PORIK A DOMICILE 

mm D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL' 

1 ifiq ihosPropriêtaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le inonde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Feuilles de Mûrier 

Â VENDRE 
S'adresser au bureau du Journal 

M JSÉE DES FAMILLES, Édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 17 . — 23 Avril 1896. 

CINQIÈNE ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Aro. par F. Dillaye. 

— Journal d'un comédien, par F. Febre.-

Mirage, par Arthur Dourliac. — Incorrigible, 

par O. de la Morliére. — Les gousses, par 

G. L. — Jeux d'esprit. — Mosaïque ; Autre 

pays autres impôts ; Htstoires des mots et 

ocutions. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 

chez tous les Horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; 81z 

nrois, 3 fr. 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTE!, VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

SISTKRON-JOORNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à ALX : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

~~Le gérant : Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(iaoo pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.-- RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE 

i !o tro les maladies ou foie, i ,• l 'es-
tomac mi îles nerfs, l.a fWWOTTO838 
M >ulii<rc- en quelques liei res nii s inter-

rompre ses Occupations. I.jiSatftc.s et 
rlépurativoSj elles débarrasse' t le corps 
dès glaires, dea mtmehri cl iVs ilfrljels 
que l'alimentation y a aecun i !.e's ci qui 
«ont la source de la pliipar. de i <s maux. 
I es Pilules Beech.amymî/i /îenî le sang 
• ■t. en régularisent le cours. A ce den-ier 
titre, elles se. recom mandent pnrtiotiliè-
r MI ion t à l'usagé des dames. Ce sont là 
i !os ciïels reconnus par des milliers d'at-
testatio is. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes, 

^rcpnro's par THOMAS BEECHAM, :. a'[-Heieni (Aiifileterre) 
yrix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS HKPRfSFNTANTS POUR LA ÏTailCe ET SES ColOllicR I 

Pfj Anolzise des Champc-E/ysées, 62, Aven, des Champs-Elysées 
°harmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par At: ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les ^abonnés. 

«:IJ.W:«.<:tfcH 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNA-L HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par au 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE 4 DE MODE 

| PATRONS"GRATUITS 
(un par mois) ' 

CHRONIQUES, ROMANS 

{Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLA BORATE L' us CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7. RUE CADET ' — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
au capital entièrement versé de 20 Million* cl* roubles (.enfi-
ron su Millionsde Francs). Cette Banque est représentée & 
8' Péterabourg, Moscou. Londres, Paris L'Aftonce 
*• Parla est située aï K »P dti Qtin trt-Heittetnbr*. 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 
Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BOI%rVl<] 

CIIAMHE 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

line de Lenaie (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

^ SOUFFREZ DES D
EA/ 

' Employez comme moi • 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Bu Docteur ItOl'KKKT 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
ES grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

(GENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & L ABÂDIE 
<Ï3, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BDRDEAI 

Se trouve dans toutes les bonnes. ^ai/IumerieR 

iiMISON DELàSUROITE 
Les TYMPANS ARTIFICIELS , brevetés, dé 1 WXCHOTjSOxr,'i 

„uérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'eu soit la cause. — Let 
.uérisons Us plus remarquables ont été faites. — Enroyer 25 cantimei port 
recevoir frtneo no jUrre de 80 pages, Illustré, contenant lu dsicriptiona inlereuanUI 

■ ici cisaii qpi ont etr laits poar gaérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation ae Docteurs, d'Avocats, d'EdiUprs etjai^tm,hommes éminei(ti.qai ont étl 
failli par ces ot Us recommandent hautement. INommei ce joornai 

4<Zre«*er J. U. NICMOLSON, 4, rw Dreuet, WRM 

La Nouvelle Revue 
18, Boof#T-«rd Montmartre, Fart*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PUAIT U I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

l'abonnement 

Plritlt Seine 
Département! 
tuujii. . . 

(i IMil t DOtf 1 BOll 

60' 
56 
62 

26' 
29 
32 

tu 

iL 
On ■'abonne atu trais : lani les Burttvu U I 
iti, las agenc** du Crédit bftnnsU at CMUM de la | 

été générale de France et <U l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le

 MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
LÀdTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

MFOTII É est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
W CO I L.B est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos, A. CIïRISTEN, 16. Rue Parc-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUERELLE 

Fabriqués par les' PÙREI TRAPPISTE* 

Se vend chez les principaux négociants 

.Guerre s 
■ 
I 

Anémie! 

initlre de Fer sucré sôluijle)' 1 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré. ble, le plus actif ét (a . 

I meilleur marché. — Pmx : 2 '50 le Flacon 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALE du N0RD.132 11 134 

3 Lafayetto. Paris. F.T TOllTl-s PHAÏIHACIES I 

INDUSTR EL et il'AM
 :

 uR3 | de tous Systèmes | â découper 

3 altérpaûv/s. nrcnlatres et à ruhan, Mortaiseuses, fi7ac /l//7flS â 
Percer. - OUi'ILS .1- tout -S sortes, Français. Anglais ei América ns. 

pour MécANlciKSS, M EÎNL)I> ÎKI \£ TouitNKiJR*,) etc. AMATEURS . BOITta D'OU. ILS 
SCIE"., BOIS, D SSINS e> \w • 1' ■ ■■':! omir I ■ Oéconpii)e. le Tour, i a Sculpture, etc. 
Vo 'veau TARIF-ALBJM 'Vu f\ , a^=) -1 .7"^ BS* CossrRHC-i- KKKV. I PARIS 

■J50 »raTur»i) franci. u M", ■' ij U J rS> l^U j£ Q 16, RUP. des Gravilliers 
HORS CONCOURS, MEMBRE eau JURV MUS txpofiitiorii ût PARIS 1S90 -1S91 im WiL 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 
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impressions 
COMME .CIALES 

ET D E, LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

38HOOHUKES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROK (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPBIMBS POUR MAIEIBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

? Livres à Souche 

Labeurs 

PROSPECTUS 

M A N DA1 S 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES, 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

5 OE MAUX DE O/^/u^ 
PAR L'EMPLOI DE *W mSS* m 

™ *^ l'Blizir, Poudre et Pâte Dentifrioes I 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'Abbaye <ie Sotilac (G-irorLd.e) 

Dom BïACTIEI.OIIia'E, Prieur 

!i Médaille» d'Or: Uni celles lsso,ZoiiilresiSS4 

Les plus hautes Recompenses 

1373 PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 
INVENTE 

EN L'AN 

« L'usagé Journalier de l'Elizir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes daus l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dents, qu'il 
blanchit et consolide en forti-: 
fiant et assainissant, parfaitement 

les gencives 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

!lirir,2',4',8',12',2fl'; PoudrM'25,2',31 ; Pâle.no.V. 

i.Jet%7 SEGUIN Bordeaux | 
5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

mi 
SP 
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VELOCIPEDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

ES pm 
Réparations et transformât! tms 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

HENRI REBATTU 
^ (Basses-Alpes) 

1 ,v*rvGr*v-nmi^ ̂ in: 

COURONNES 
PERLES 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES 
en tous rjenx-es 

PRIX MODÉRÉS 

COWSERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chresdian 

Fondée en 1 ÎSO 

FRANÇOIS ME Y NIER 

SUCCE SSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


